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L’ALBUM DLS FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE1 HISTORIQUE’ ARTIS1IDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

.T’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner'res mar­
chandises chez

heures A.M.. msuu'à***/ heures chaoue

Ottawa 24 Nov. W7D

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
2S et 35 Hue DXJKG,
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désire informer ses nombreux amis et le pu­
blie, en général, qu’il n transporté son étal au

MARCHÉ III! ((V Vum.lt BV, étal “ B,”

è par ,1. Cassidy 
n approvisionnement di

G. P. BAKER,
Mnit re tir .

Machine a battre les Tapis6 septembre 1879.
Midi. (MILLIER alius XAV10X

ci-devant oc 
coustammei ( IV.v-ù-m.v le quai de la Iteine.)Alex. Mortimer./■"'(kttk ‘Revue, spécialement destinée aux 

xV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Celle publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture 
familles datholiques, et elle est i
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Viandes de toutes sortes Wellington et RrUlye, H ntl Habillements d< 
foncé pour

teinih clair
Papeterie, Reliure, Manufacture «le livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

o. v. am?33ixrr>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

('Iicniiii de Fer Intercolonial, DANS I.A MKII.I.KIMIK CONDITION. Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voilures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour alfalres, feront bien de des­
cendre ii col hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

id. ERRATT UNE FIAS l’RE.Reconnaissant «le l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par lu passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. ■ au sein des

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

Un Morceau «le Musique chaque 
Mole

Le prix do Vabuuueinent est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abo

L’abonnement 
commence av 
expédie une 
V Album des F,

Dans les villes, on peut s’
Agents spéciaux, ou par let 
l’Administrateur de VA 
Ottawa.

MniptNin «Ic'Nfonltlp* «In" Pain lu,

SI Rue Klilenn.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEURCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des
1- parcours total, pour les voyageurs, (les
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Parlant (le la Point».Lévic.............. 8.15 A. .

“ “ Rivière-du-Loup» ... 1.40 P. .
Arrivant à Trois Pistoles..

“ Rimouski..........

par
très Est attaché A l’établissement pour le 

pressage.
trains expiess, à

Ai.kx. MORTIMER
194, 190 et 19» Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.
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FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

lllIliKAll : 62, Kill: WKI.I.INIITON.
FRASER ET VIAU

CELEBRES

Biere et Porter........  2.41 “
.......  4.25 “

Campbellton.......... 9.15 “
Dalhousie......
Bathurst........
Newcastle....
Moncton.........
Saint-Jean....
Halifax...........

140 Hue Sparks,
(autrefois JA K VIS)
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IHIItIDA et DELORME

Ottawa, 9 avril 1880. 3 m

ne se fractionne pas : il 
ec l’an

'amitiés, pour échantillon.
abonner chez les 
Ire adressée à M. 

Ibum des Famittes, à

...........  9.55 “

........... 12.00 A.M

...........  1.42 “
........... 5 00 “

...........  9.25 “
...........  1.40 P.M

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

née. Sur lemande, on 
es dernières livraisons de DAWES «St Cie.

LACHINE.

L’on trouvera toujours un assortiment de

liante préparée de première qualité
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus d« 
iressions à .a fois, 
aux, tampon 

sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Bauquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHEZ

Jamos Hope ot Cio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Et rendue à ties prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
essées et murinées, Saucisse de Boulogne 
rd salé, etc., etc.

ni* comme A l'ordinaire en Iti taille* 
et en bouteille*, an bureau,

184, RUE UU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

S6F* Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, "res­
tent à Campbellton le dimanche.

ts relatifs aux prix de 
heures de dé-

Prop ri Ha i res
Ottawa, 3 «léc., 187 c;Un moyeu de faire de l’argent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une co 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Jans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxqi 
adresserons directement VAlbum des 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

1.14 p.m
Presses, roule Win HOWE.s ou batteries 

si simple qu’un An COUUCELLE,
Carré du mardiè By, Nos. li et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

ission do 10 par cent aux
Pour renseign 

passage, billets, tarif du fret, 
part, etc., s’adresser au POUR VOTRE

Parier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

J. POCKLINGTON,
EX MAGXIi'hH'E ASSOUTIMEXTCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.'.4^uels nous 
Familles,Ü. POTTING ER,

Surinlendant-eu-chef. Fal«-ii«;c, I*ori’elliKN Verrerie el
I.1*. A. Olivier UIII|M‘MJ. M AINSI <p1K

BON THÉ DU JAPON aux inventeurs ; A TRES-BAS PRIX.A VOCAT. Livres «l’Histoire, «le Prières, 
etc., etc.,

Épargnez votre argent on venant voir nos 
marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRe.TEH.-~m
Ottawa, 23 juin 1879

POUR J. Coiirsolle & Cie. DUSSE/. VOU COMMANDES A
30 CENTS LA LIVRE Huile «le Charbon Canadienne non-Explo- 

sivd, 25 contins le gallon, Mesure ïmi-éhiai.k.
5

L’ensüifjne du livre ci-dessusGIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Napoleon A miette CHATFIELDCHEZ

N. B.—Toujours on mains, tou to 
sorte do Jouets d’on fai ils et autres 
objets do fantaisie, le tout à 1res bas

DR. A. ROBILLARD. »2, RUE RIDEAU.BARBIER COIFFEUR,

No. 255) RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”

/"IIGARES, Tabac et Pipes de première 
qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES / vN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, «le même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un apj 
ment complet «le Poissons et de 
toutes sortes, qu’il vend"comme jar le pass* 
à des prix très réduits.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, «m.Angleterre et CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.en France.

iirnvisionne 
Gibiers dtJ. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

! OTTAWA, Ont.

45, Rue Rideau
ET A i MONTREAL

n sjiéciaie donnée ati traitement des 
maladies des xeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôlel-de- 
Vt Ile.
- Heures du Bureau de 9 à 4

Attentio
V40SGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
1VI tairos, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasinLa collection complete de VOpinio 

b tique, non reliée, est en vente à co b

$30.00
moïse lapqinte. de Gibson, confiseur.

Argon* 5 prêter sur propriétés foncièresOn approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, 1880,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix

Comme s’il avait soif d’augmenter 
la somme de ses douleurs, il dou­
ble l’épreuve présente du fardeau 
des anciennes douleurs. Près de 
l’image de sa mère, Rolland vit 
bientôt apparaître une autre li­
gure : il la connaissait, il l’aimait, 
il vivait avec elle dans un monde 
à part. Oœlia vêtue de blanc, le 
visage baigné de pleurs, se tenait 
à ses côtés. Elle semblait lui re­
procher de l’avoir méconnue ou 
plutôt de ne pas l’avoir soutenue 
dans la vie nouvelle, qu’une pa­
role de lui avait frayée. Qu’était- 
. Ile devenue ? Avait-il fuit pour 
cette jeune Ame tout ce qu’un 
frère, un chrétien, devait accom­
plir ? Devait-il refouler dans le 
cœur de Cœlia la tendresse ina­
vouée qui faisait toute sa force ? 
Ne l’avait-il point réduite au dé­
sespoir ? On avait raconté devant 
Rolland d’Ivrée la fuite inexpli­
quée de mademoiselle Belleforge, 
la malagnité s’emparant du lait 
matériel l’avait entouré de roma­
nesques détails.

FEUILLETON nion générale était que la lutte 
serait courte, et qu’au bout d’un 
ou deux mois tout serait fini. 
Beaucoup de familles résolurent 
de passer soit à l’étranger, soit en 
province, tout le temps de la du­
rée de la guerre. Les femmes sur­
tout, avides de tranquilité, effray­
ées par des préparatifs meurtriers, 
s’empressèrent d’abandonner la 
capitale qui devait un mois plus 
tard retentir des appels aigus du 
clairon et des roulements sonores 
des tambours.

Dès que les bruits de guerre 
prirent une consistance alarmante, 
Rolland d’Ivrée supplia sa mère 
de quitter Paris. La fortune de la 
comtesse ne lui permettant pas de 
choisir une station balnéaire luxu­
euse, elle se décida à séjourner à 
Evian, et partit avec son fils dans 
les derniers jours de juin.

Quand elle arriva à Evian, il 
restait un seul appartement dans 
l’établissement. Un grand nombre 
de familles avaient dû descendre 
jusqu’à Thono ou remonter dans 
les hameaux voisins pour trouver 
des habitations.

Les écrivains, les peintres s’é­
taient mis au travail ; les uns 
trouvaient dans le paysage un 
merveilleux cadre pour y faire 
mouvoir leurs personnages, les

autres enrichissaient leurs albums 
de croquis variés.

Ii n’est pas de pays plus pro­
pice pour la rêverie et en même 
temps mieux fait pour inspirer 
l’enthousiasme que ce coin de 
terre renfermant â la fois toutes 
les merveilles de la nature : la 
majesté des montagnes, les splen­
deurs étincelantes des glaciers, la 
mystérieuse profondeur des bois, 
le calme des lacs.

Chaque caractère, chaque inspi­
ration, chaque individualité y 
trouve un aliment, une idée, une 
incarnation, un reflet.

La jeune femme romanesque 
feuillette la Nouvelle Héloïse dans 
le batelet qui l’emporte vers les 
rochers de Meillerie. Le jeune 
poète regarde blanchir au loin les 
murailles de Chilien et récite le 
poème mélancolique du Prisonnier. 
Le savant étudie la flore des mon­
tagnes ; le minéralogiste visite le 
désert de pierre de Tauretunum et 
des grottes merveilleuses sembla­
bles à l’habitation des fées.

Les historiens compilent de 
lourds volumes et annotent, de 
gros cahiers pour contester l’anti­
quité d’Evian, et prouver l’étymo­
logie la pins juste de son nom 
harmonieux. La petite ville qui 
mire dans le lac ses terrasses cou­

vertes de rosiers, les murs de son 
couvent, le clocher de sa pauvre 
église, compta jadis des empereurs 
romains parmi ses hôtes, et beau­
coup d’érudits font dériver son 
nom de Jovieil. La tradition du 
pays semble donner raison à cette 
opinion et raconte qu’à 11 suite 
d’un violent orage, un empereur 
.débarqua sur cette partie des rives 
du Léman et y bâtit la tour car­
rée. Du, reste qu’Evian dérive 
d'Evita, un des noms de Bacchus, 
sous lequel on l’honorait en Ma­
cédoine, et dont les fêtes pre­
naient celui d'Evian s, ou plutôt 
du mot patois évoua qui signifie 
eau, peu importe ! Il suffit qu’E­
vian nous offre ses fleurs, ses om­
brages et ses eaux vives pour nous 
attirer et nous garder.

Quand la comtesse d’Ivrée se 
fut install ;e à l’établissement des 
bains, elle refusa ce soir-là de des­
cendre au salon, se fit servir chez 
elle, et Rolland sortit assez tard 
pour se promener sur la route 
d’Amphion.

murailles de vignes savamment 
étagées se dressaient avec une ré­
gularité absolue, tandis qu’à 
droite les squelettes blanchis des 
arbres morts soutenaient les pam­
pres affolés, montant, descendant, 
et donnaient à cette partie de la 
rive l’aspect de ces bosquets de 
Vile de Java où l’arbre puissant 
est étreint, étouffé par la végéta­
tion envahissante des lianes. En 
descendant vers Thonon, Rolland 
vit se dresser les ruines de Ri­
paille et la tour des Langues se 
profila toute noire sur le ciel étoi­
lé. Les pensées de Rolland étaient 
graves. L’heure qui sonnait pour 
la France trouvait un écho dans 
toutes les âmes. Dans quelques 
jours, obéissant à l'appel du pays, 
il serait le premier à faire inscrire 

parmi ceux
lontaires. Dès qu’il ne tremblerait 
plus pour sa mère, il savait bien 
que rien ne lui ferait peur. Sa 
mère! il allait lui briser le cœur 
en s’éloignant d’elle ; mais en 
même temps il connaissait assez 

La soirée était magnifique. Une sa grandeur d'âme pour être sûr 
lumière pure d’un incomparable qu’elle ne s’opposerait pas à son 
élat jetait des reflets d’argent sur. désir L’abbé de Hautmoustier 
le lac dont les frissons multipli- n’avait point voulu quitter Paris ; 
aient les lueurs nacrées. Le pay- madame d’Ivrée resterait donc 
sage prenait Vaspect d une mer- seule à Evian avec mademoiselle 
veilleuse fantaisie. A gauche, des de Segondie, sa fidèle et silen­

cieuse compagne Heureusement, 
pensait le jeune nomme, la guerre 
ne sera pas longue. Il osait ajou­
ter qu’elle ne serait ni meurtrière 
ni fatale 
étaient pénibles 
presque de manquer de patrio­
tisme en ne se sentant pas au 
cœur l’enthousiaste confiance 
qu’affichaient la plupart de ses

40
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Ses pressentiments 
Il s'accusaitiî A

PAR

KAOVI. DE NA VERY

«Seul en ce moment avec lni- 
même, Rolland pesa les chances 
heureuses et les chances néfastes 
Reviendrait-il jamais près de la 
mère qu’il allait quitter ? N • Loin 
berait-il pas la nuit sur quelque 
champ de bataille, ne le jeterait- 
on pas dans quelque sépulture 
hâtive dont pas une croix n’indi­
querait la place à celle qui le 
pleurerait....

Il est des heures où le cœur de 
l’homme fait son testament de 
tendresse, où il se sépare avec dé­
chirement de tout ce qu’il aima 
pour se trouver seul en face d’un 
devoir impérieux. Il évoque alors 
les souvenirs du passé, il groupe 
dans sa mémoire les jours heureux 
enfuis depuis longtemps ; il ap­
pelle à lui les figures chères, à ja­
mais disparues, il lui semble en­
tendre les voix aimées qui jamais 
plus ne résonneront à ses oreilles.

(Suite.)
Ceux qui jugeaient les choses 

de sang-froid se demandaient quel 
vertige poussait les hommes du 
pouvoir vers un colosse redou­
table avant de savoir quel était le 
défaut de son armure. Mais le 
plus grand nombre, se grisant des 
gloires passées et regardant les 
trophées anciens, prophétisait la 
victoire sans s’inquiéter des moy­
ens de la remporter. On parlait 
beaucoup, on lançait des bro­
chures, on composait, on répétait 
des chants patriotiques, la furie 
de la bataille gagnait les masses, 
et les jeunes gens parlaient avec 
enthousiasme de s’enrôler dans 
l’armée des futurs vainqueurs.

Les hommes sensés s’effrayaient 
de la facilité, de la légèreté avec 
laquelle se traitait une chose ter­
rible comme la guerre. Mais l’opi-

des vo-son vieux nom

lA suivre).
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Oïl dit que le travail sera très 
abondant tout l’été à Montréal. La 
construction de nouvaux édifices va 
donner de l’ouvrage à des milliers de 
personnes. On annonce positivement 
que tout le côté sud de la rue Bona- 
venture va être reconstruit, la rue 
devant être élargie. Dans toutes les 
principales rues commerciales, on 
construit de nouveaux magasins plus 
spacieux et plus riches. La Gompia 
gnie de la Baie-d’Hudson fait cons­
truire un immense bâtiment sur la 
rue Notre-Dame.

ECHOS DU JOUR oral sur ces diverses branches. Pour 
rompre la monotonie qu’entraînent 
toujours ces récitation» et pour plus 
de variété dans le programme, 
quelques élèves ont lu, sous forme 
de déclamation, quelques morceaux 
choisis ayant trait surtout à l’éduca­
tion en général et à l’histoire du 
Canada et qui furent très bien 
goûtés par i’au jitoire.

Ce programme si varié a été très 
bien rempli par les élèves. La facilité 
avec laquelle ils ont répondu à 
toutes les questions qui leur ont été 
posées par leur savant directeur, le 
Rév. Frère André, a grandement 
intéressé l'auditoire, et nous pou 
vous en conclure que le système 
d’enseignement tel que mis en prati­
que par les Frères ne laisse rien à 
désirer sous tous les rapports.

Sa Grandeur Mgr Duhamel a bien 
voulu rehausser, par sa présence, 
i’éclat de cette petite fête de famille. 
On remarquait en outre dans l’audi­
toire plusieurs membres du clergé 
et plusieurs citoyens notables.

Nous avons remarqué avec plaisir 
que les Révds. Frères ont placé pour 
ainsi dire en tête de leur programme 
d’éducation, l’histoire du Canada. 
Dans les classes même les plus élé­
mentaires on y étudie l’histoire du 
pays. On apprend à ces jeunes en­
fants à connaître à tond 1rs princi­
paux faits d’héroïsme, de dévoué 
ment et d’abnégatien dont nos pères 
ont fait preuve dans les 
temps de la colonie. On 
suivie à la piste ces braves défen­
seurs de notre nationalité, de notre 
foi et de notre langue. Les enfants 
apprennent ainsi à aimer la patrie et 
à ne jamais rougir, quoiqu’il arrive, 
de se montrer avant tout chrétiens 
et canadiens.

En somme, nous ne ctaignons pas 
de dire que ce système d’éducation 
est des mieux conditionné, elque, si 
tous les élèves qui entrent dans les 
collèges étaient ainsi préparés pour 
entreprendre un cours classique, ils 
y gagneraient beaucoup, et la société 
elle même n’y perdrait pas.

Eugène Gbr vais

exemple dans la tentative de la Saint- 
Louis. Il fallait un drapeau com­
mun aux patriotes, un cri de rallie­
ment. Tout était préparé pour cela. 
On attendait un homme qui sût don 
ner le signal. Pour peindre ce

Jeudi, 20 Mal 1880 pas d’hommes politiques,dans le pays,qui 
plus de titres a cette marque de distinction, 
et nous félicitons très cordialement l’hono­
rable monsieur de cette reconnaissance for­
melle des services précieux qu’il a rendus au

Nous ignorons si celte nouvelle est 
fondée ou non. Si oui, on n’aura fait 
que réparer une injustice que l’on a 
commise à son égard, l’an dernier, 
dans la distribution des distinctions 
impériales. Car, de l’aveu de tous, 
on a conféré cette dignité, en cette 
circonstance, à plusieurs hommes qui 
n’y avaient que des titres fort secon 
dai res, comparés aux états de service 
de M. Langevin. Au reste, on a trop 
multiplié ces hautes distinctions jus­
qu’à présent, ce qui leur enlève beau 
coup du prix qu’elles auraient autre­
ment.

On croit que le prince de Galles 
fera un voyage aux antipodes, cette 
année.
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NOS FÊTES NATIONALES. Le cabinet anglais se compose de 
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“ Enfin, Malherbe vint !”
Enfin, Duvernay vint ! Son instinct admu-a- mm a théRéunit la Saint-Jean sous la feuille d’ 
L’industrieux cas(pr tressaillit dans les Dois. 
De clocher en clocher chanta le coq gaulois : 
Nos institutions, notre langue et nos loi» !

Un journal américain annonce le 
mariage du Dr J. E. Dorion, ci-devant 
de cette ville, avec madame Dillon, 
de Syracuse.

d'UTTaWA.
v ai-ch s Etranger: Car il me semble que la chose est 

claire : à l’instar des citoyens de 
Québec, M Duvernay cherchait ï 
nous procurer une fête nationale. Il 
eut le coup d’œil plus juste eu choi­
sissant la Saint Jean-Baptiste, déjà 
entrée dans nos mœurs, que la Saint- 
Louis, ou tout autre patronage. Il en 
agit de môme à l’égard des emblè­
mes et de la devise, que la coutume 
avait sanctionnés.

Une anecdote a ôté racontée com­
me étant apparammenl ce qui avait 
donné à M. Duvernay l’idée d’adop­
ter saint Jean-Baptiste à titre de pa­
tron du pays. Je n’y crois pas, puis 
que les notes ci dessus attestent d’un 
fait* bien autrement considérable. 
Voici l’anecdote : Durant la guerre 
de 1812, plusieurs miliciens portant 
le nom de baptême de Jean-Baptiste 
répondaient à un appel. L’officier 
anglais s’en montra très étonné.

Mordille ! s’écria-t il, ce sont tous 
des Jean-Baptiste ! ” l.e mot “ Jean- 
Baptiste ” s’appliqua, parmi les mili­
taires, aux Canadiens-Français. Ce 
nom devait aussi être regardé com­
me “ civil,” puisque dans le Specta­
teur, publié à Montréal en 1813, on 
lit plusieurs lettres d’un patriote qui 
signe : Jean-Baptiste.

Les voies étaient préparé *s. La 
Saint Jean-Baptiste avait une exis­
tence deux fois séculaire sur les 
borda du Saint-Laurent. Au lieu de 
créer, d’innover, d’improviser, il 
suffisait de mettre en pratique des 
idées reçues et de leur donner 
du corps.

“ Heureux, dit Sainte-Beuve, ceux 
qui sont d’un pays, d’une province, 
qui en ont le cachet, qui en ont gar­
dé l’accent, qui font partie de son 
caractère.”

Les mots : “ fête de Saint-Jean- 
Bapliste,” réveillaient chez les Cana 
diens des souvenirs puissants. C’était 
l’un des beaux jours que nos ancê 
très aimaient à célébrer. En le choi­
sissant, M. Duvernay agit avec un 

a v fuit -ce qui assu­
ra une longue existence à sa fonda­
tion.

EN
VIEILLES CALOMNIES Soixante et dix-huit évêques fran­

çais sur quatre-vingt-quatre ont déjà 
protesté contre l’expulsion des Jésui­
tes. A propos, nous avons vu, dans 
le Mail, que le chancelier Blake s’était 
permis, lui aussi, d’insulter cette 
communauté en se servant d’une ex 
pression de mépris.

Ou n’a pas oublié que, l’an dernier, 
certains députés se sont plaint en 
plein parlement de ce même M. Blake 
qui avait insulté à nos croyances re­
ligieuses. Administrer la justice et 
paraître aussi préjugé, aussi hostile à 
une certaine classe de la population ! 
Voilà un langage d’impartialité fort 
douteux. Ne semble-t il pas à M. Blake 
que sa position lui interdit tout langa­
ge blessant et provocateur ?

PORCELAINE,La législature de Québec sera sai 
aie, à la prochaine session, d’un pro­
jet de loi à l’effet de reconnaître en 
cette province les diplômes accordés 
par les facultés de médecine d’Onta-

Nous ne savons quel crime de lèse 
majesté a pu commettre l’honorable 
M. Langevin envers M. Barthe, ex­
député de Richelieu, et collaborateur 
à la Gazette de Sorel—dont nous an­
noncions la résurrection ces jours 

^derniers. Ce crime doit prendre, à 
ses yeux, des proportions bien énor 
mes, car il ne saurait prendre la 
plume sans essayer de noircir la répu 
talion du mimstreîies travaux publics. 
Il serait intéressant de connaître la 
cause qui lui fait dépenser tant de 
bile, tant de fiel en pure perte.

M. Barthe est particulièrement 
heureux lorsqu’après un plat d’ii.jures 
assaisonné à sa façon, il met le com­
ble à son mépris par l’épithète inju- 

“ L’homme aux $32,000. ” Il

(44 morceaux)

$5.00
C.S.Shaw&Cie

NOS FÊTES PATRONALES ‘
(Suite el fin)

VIII
En 1829, M. Etienne Parent réta­

blit le Canadien-, il lui donna pour 
devise les mots suivants : “ Nos ina 
titillions, notre langue et nos lois,” 
résumant ainsi toute la oolitiquequ’il 
avait embrassée. C’était là, disait il 
souvent, mon étoile polaire, ou, si 
vous voulez une autre comparaison, 
mon lit de Proc us te : tout ce qui 
n’entrait pas dans celle mesure je 
le repoussais, je le combattais.

Les besoins du temps, en inspirant 
ce mot d’ordre, venaient de compléter 
la bannière de la Saint-Jean-Baptiste.

La batterie B partira de Québec 
pour se rendre à Kingston le 15 juin. 
La batterie A est en route pour Qué­
bec, où elle doit la remplacer, et elle 
établira ses quartiers aux forts de 
Lévis, en attendant le départ des sol­
dats qui séjournent actuellement à la 
Citadelle.

IMPORTATEURS

G8 rue Sparksemiers 
ir faitleu

Durant les six derniers mois de 
1879, la hausse qui s’est produite 
dans les actions de U compagnie du 
Grand-Tronc a été de £5,500,000 st. 
Le même mouvement de hausse s’est 
aussi fait sentir pour les effets 
de la compagnie. L’accrois 
sement de valeur pour le tout se 
monte à £8,000,000 st.

L’honorable M. Royal a donné une 
conférence fort intéressante, diman­
che dernier, sur Manitoba et le Nord- 
Ouest, devant l’Union Catholique de 
Montréal. Nous lui empruntons les 
faits suivants : “ En 1873, les Métis 
étaient le peuple le plus heureux du 
monde
écrite ; tout se réglait d’après leurs 
coutumes et usages et d’après l’avis 
de leurs curés. L’entrée de la pro­
vince de Manitoba dans la confédé­
ration n’a pas contribué à leur pro­
grès, au contraire, et aujourd’hui les 
Métis émigrent vers l’Ouest en disant 
qu’il y a trop de lois pour demeurer 
au Manitoba, et ils sont aussitôt 
remplacés par l’émigration d *s famil­
les canadiennes.
“Lapopulation du Manitoba compte 

environ 40,000 âmes dont 17 à 18,000 
Canadiens et Métis. Le nombre et 
l'influence des Canadiens dans le 
Manitoba sont tels qu’ils pourront 
toujours faire reconnaître et respec­
ter leurs droits en s’affirmant de 
plus en plus.
“On estime la population du Nord 

O.lest à 30,000 tiauvag‘8, 6 ou 7,000 
Canadiens et quelque» milliers d'An­
glais seulement. Ainsi, dans ces vas­
tes contri es les Canadiens sont [dus 
nombreux que les populations d’ori- 
gineètrangère.”

rieuse
veut ainsi donner à entendre que M 
Langevin a empoché cette somme, 
quand il sait fort bien qu’elle a servi 
à des fins électorales dans le district 
de Québec, lors de la grande lutte de 
1872. M. Barthe devrait être le de:-

IX Avis de déménagementIl y aurait une jolie étude à faire 
sur nos fêtes publiques en général. 
Nous ne sommes pas Français pour

Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
I77. RUB RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 

depuis quelques années, il les informe 
se fera une s, écialité de travailler sur 

les commandes seront exécu-

nier à ressasser cette accusation usée, 
à laquelle pas un libéral ne croit ; car 
tout le premier il a obtenu pour son 
élection de l’argent provenant du fa 
meux fonds du Pacifique. C’est à 
n’y pas croire, mais rien n’est plus

Une compagnie vient de se former 
à Montréal pour établir une manu­
facture de fil métallique et autres ar­
ticles, en cette ville. Le capital sera 
de $25,000 en parts de $100. Ou 
mande de Bjrthier qu’il est question 
de fonder, en cette ville, deux manu 
factures, l'une pour la fabrication des 
lainages, et l’autre pour colle du 
sucre de betteraves.

Ils n’avaient aucune loi
nenfc Les démonstrations et les ap­
pels a la gaîté sont toujours les bien-

Su
mesure, et que 
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour

venus parmi nous.
Nous avions autrefois nos fêtes de 

paroisse, qui ne différaientde la Saint- 
Jean que par les nombreuses visites 
que se faisaient les campagnes avoi­
sinantes. C’était un branle-bas gé­
néral. La côte entière s’en mêlait. 
On festoyait à bouche que veux-tu. 
De vraies saturnales, en bien des cas.

Si bien que monseigneur de Ponl- 
briand entreprit une réforme à cet 
égard. Il attaqua également les fêtes 
des corporations de métiers, telles 
que la Saint-Eloi des forgerons et la 
Saint-Thibault des charbonniers. 
C’était en 1755.

Plus tard, en 1804, lorsque Mgr 
Déliant supprima la le te de Beau port, 
on sait le tapage qui en résulta. Une 
insurrection en règle eut lieu dans 
une partie du la paroisse. La justice 
s’en mêla. Ce fut toute une affaire.

Au fur el à mesure que l’occasion s’en 
présentait, nos évêques abolissaient 
ces réjouissances. Ce fut Mgr Signai 
qui y porta la dernière main, vers 
1834, en même temps que M. Duver- 
n a y organisait la Saint-Jean-Baptiste.

HAFEAILX lin SUIE.c rages de pratique 
Un a besoin de

Nous ne voulons nullement justi­
fier la corruption électorale ; nous 
pouvons, au contraire, la couda ni uer 
d’autant plus librement, que la der­
nière élection fédérale à Ottawa 
est la plus pure, du côté con­
servateur, qui jamais se soit faite 
dans la capitale. Mais si M. Lange 
vin est coupable, il ne l’est pas plus 
que la plupart de nos hommes poli 
tiques, et il l’est moins qu’un grand 
nombre de libéraux qui ont "été dé­
qualifiés par les tribunaux pour achat 
des consciences.

Pourquoi deux poids et deux me 
sures ? Gomment peut 
lier une pareille accusation sur cet 
homme, quand son nom, dans toute 
sa carrière de ministre, n’a jamais 
été mêlé à aucune affaire louche ? 
Comment surtout peut-on répéter 
cette accusation, quand l’un des chefs 
libéraux, M. Joly, a refusé de prendre 
connaissance de documents qui de­
vaient établir la parfaite justification 
de M. Langevin 4 Que l’on renonce, 
si l’on ne veut pas convaincre le pu­
blic que l’on est déterminé à ériger 
le mensonge en système.

M. Barthe est particulièrement in­
quiet de savoir si M. Langevin sera 
fait sir. Quelle tache ce serait, 
s’écrie-t-il, sur le blason de la no­
blesse canadienne ! Puis il ajoute la 
boutade que voici :

“ Nous conseillons à M. Tassé, le truche­
ment de M. Langevin, de chercher un autre 
chef pour le parti tory, à moins que M. Lan- 
gevin ne cède la place à M. Tassé, ce qui, 
après tout, serait encore jouer à qui perd 
gagne."

plusieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 avril, 1880Les nouvelles modes do chapeaux pour le 

printemps sont prèles.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

ont à presque toutes les ligures.
Le correspondant du Globe à Otta­

wa dit que le gouvernement ne dé 
pensera pas plus d’un million de 
piastres durant le prochain exercice, 
sur l’embranchement Yale-Kamloop, 
dans la Colombie-Britannique. Cette 
nouvelle est loin d’être une primeur, 
car sir Charles Tapper a fait une dé­
claration du même genre à la der­
nière session.

Fonds de Secours de Hullconyienn

Les contributions d’argent au fonds de 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mains du 
Kbmp, écr, gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent ôire adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

R. J. DEVLIN
E. B. EDDY,

Président du comité exécutif
TOUS LES JOl/RS Hull, 24 avril, 1880

Chemin de fer Q. IH. 0. et 0
fniro pla UUnion aes cantons de l'Est dit qu’il 

est question de faire un remaniement 
de certains diocèses. Le projet con­
sisterait dans l’annexion des paroisses 
du comté d’Yamaska et de celles du 
comté de Drummond situées au sud 
du Saint-François, au diocèse de 
Saint-Hyacinthe, et des paroisses des 
cantons de l’Est appartenant actuelle­
ment au diocèse des Trois-Rivières, 
qui seraient annexées au diocèse de 
Sherbrooke.

liiatiiiot, un tact

Deux ans apres, le Canad en (1836) 
adoptait pour emblème le castor et 
la feuille d’érable, lesquels, a partir 
de ce moment, se répandirent dans 
toutes nos paroisses.

Il ne nous manque plus qu’un 
chaut national ; mais, par exemple, 
c’est bien le merle blanc à trouver 1 
Heureusement, nous avons assez de 
chansons frappées à notre effigie, 
pour nous passer longtemps d’un 
hymne façonné dans les règles. Pour 
ma part, je préfère la Claire Fontaine, 
ou : Vive la Canadienne, à toutes les 
Marseillaises. C’est moins brutal et 
non moins poétique.

XII

DE
FÊTE DE LA REINE

Des billets de retour seront vendus, aller el 
retour, en're toutes les stations de ce chemin, 
les 22 et 23 du courant, pour le prix d’un 
simple jwissage de première classe, bons pour 
revenir jusqu’au 25 du courant inclusive-

A L’ÉCOLE DES FRERES

UMCIIMUimIl y a quelque temps, un certain 
journal français publiait un article 
tendant à dire que dans la ville d’Ot­
tawa, on ne parle pas ou du moins 
que très peu le français et que notre 
belle langue y est fort négligée. 
Dans le temps, un correspondant du 
Nouvelliste, de Québec, n’a pas craint 
de démentir ceRD assertion qui est de 
pure invention.

Les magnifiques séances auxquelles 
nous avons eu le plaisir d’assister, 
lundi, mardi et mercredi, à l’école des 
révérends Frères de la doctrine chré 
tienne, nous mettent en mesure d’af­
firmer une fois de plus que la langue 
française n’est pas plus négligée à 
Ottawa qu’elle ne l’est dans les prin­
cipales villes du Bas-Canada. B 
que les écoles protestantes ne fassent 
pas défaut ici et que tous les moyens 
soient emp'oyés po.ir y attirer les 
élèves, nous avons le plaisir de cons 
ta ter qu'au-d-dà de six cents enfants, 
pour le grand nombre, Canadiens 
français, iréqu nient l’école des 
Frères.

Il ne sera peut-être pas inutile de 
rappeler ici au public, combien les 
Révds Frères se dévouent corps et 
âmes à l’éducation de la jeunesse 
Les hommes d’élite qui font aujour­
d’hui l’orgueil de la France ont puisé 
les pivmiers germes de la science 
dans les écoles dirigées par les Frères, 
qui ont des succursales dans presque 
tOoS les pays ; et plaise au ciel que la 
France ait pendant de longues années 
des hommes comme le Frère Philippe 

ui s’est illustré par sa charité et son 
évouement dans la guerre franco- 

prussienne.
Au Canada, ces écoles sont aussi 

très répandues aujourd’hui. Les popu 
lations des villes et des campagnes se 
montrent, à juste titre, très anxieu­
ses de confier l’éducation des enfants 
à ces hommes dévoués.

A Ottawa, les Frères te trouvent 
dans une position exceptionnelle. Ils 
ont à lutter contre divers préjugés 
qu’engendre toujours le mélange des 
races et surtout des croyances reli­
gieuses. Mais en dépit de tous 
efforts de leurs ennemis, nous avons 
pu constater que l’éducation y est 
extrêmement soig ée.

Les premiers éléments de la gram­
maire française, de l’arithraélique, de 
l’histoire sainte et du catéchisme, 
sont enseignés aux plus jeunes en­
fants. Après un an ou deux de pro­
bation, ces eufants sont admis dans 
des classes supérieures où ces mêmes 
sciences leur sont enseignées avec 
plus ds détails. Puis on y joint 
calligraphie, la traduction, la tenue 
des livres, le dessin, les hautes ma 
thématiques et môme la sténogra 
phie.

Les séances auxquelles nous avons 
I assisté consistaient en un examen

X
Je ne sais si l’on a essayé, sous le 

gouvernement français, de nous im­
poser la Saint-Louis. Je n’en ai vu 
de trace nulle part.

La Saint Louis a dû être observée 
par la noblesse française venue en 
Canada et même par la noblesse ca­
nadienne, qui tenait à la cour de 
France par ses parchemins ; mais no­
tre peuple, breton et normand avant 
tout, n’a jamais mis le 15 août ail ni­
veau de son jour par excellence, la 
Saint-Jean.

Vers 1825, quelques citoyens de 
Québec, qui sentaient le besoin de 
nous doter d’une fête nationale, vou­
lurent introduire la mode de la 
Saint-Louis ; mais, après une dizaine 
d’années d’existence, cette nouveauté 
disparut -vers 1834, au moment où 
M. Duvernay fondait la Saint Jean- 
Baptiste.

Les membres de la Saint-Louis, 
recrutés d’abord dans la classe com­
merciale,professaient une foi politique 
et nationale hostile à l’Angleterre, ou 
tout au moins à sa manière de nous 
gouverner. Les ouviiers et les en­
trepreneurs du faubourg Saint-Roch 
s’y associèrent en grand nombre.

Dans le comté de Terrebonne, la 
Saint-Louis donnait lieu à une impor­
tante foire aux chevaux qui se conti­
nue. Autrefois, dans “ les bonnes 
années,” c’était l’occasion d’une série 
de fêtes qui duraient trois et quatre

L. A. SEN EU AL, 
Surintendant-général

Nouvelles et de Goût Montréal, 18 mil 1880
Une preuve éclatante de la reprise 

des affaires aux Etats Unis : On 
mande de New York que les impor­
tations durant le mois d’avril ont été 
plus considérables que jamais. Elles 
se sont élevées à $47,700,000, soit 
dix-neuf millions de plus que durant 
l’époque correspondance de l’an passé. 
Les exportations durant le dernier 
mois ont atteint le chiffre de $34,800,- 
000, contre $28,400,000 durant le 
mois d’avr.l 1879.

Chemin de fer Q. M. H. & 0

D DOHERTY et Lie,
AVIS

Changement d’heures

EMBRANCHEMENT D’AYLMER
Le et après le 3 MAI, 1880, les 

looaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m, et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m, 11 a.m, 
4:30 p.m, et 9:00 p.m.

Correspondant avec les trains de et pour

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

L’éloge de M. Duvernay a été fait à 
bien des reprises. Je me bornerai à 
dire que, dans sa jeunesse (1815 à 
1825), aux Trois Rivières, il manifes­
tait constamment des qualités d’orga­
nisateur au dessus de l’ordinaire. 
Chargé de la voierie de la ville, il 
transforma les rues, les nivella, les 
irriga, en fit ouvrir de nouvelles et 
déploya une énergie rare, jointe à 
un talent d’initiative dont on tirait 
d’heureux présages pour son avenir. 
La tradition locale nous redit assez 
gaillardement comment il s’y prenait 
pour procurer à ses pompiers les pri­
mes offertes à leur activité—car il 
était diet d'une “ compagnie du feu.” 
Nous dit aussi la tradition par quel 
procédé il remplaça le vieux Marché 
par un neuf, ou comment il parvenait 
à faire vivre ses journaux. Ces der­
niers mouraient parfois, mais renais 
sa ten t de leurs cendres plus vigou 
veux que jamais ; il en était parlé 
dans le pays !

Quand il alla à Montréal fonder la

110 RUE SPAi.KS

En face de MM. Bates et §ie., épiciers.

Notre confrère veut bien nous pré­
férer à M. Langevin. Nous sommes 
sans doute flatté de la distinction, 
mais nous tenons à lui dire qu’il 
commet une grossière erreur en nous 
donnant pour le “ truchement” de 
M. Langevin. Nous ne sommes l’or- 

i. gane ni de ce ministre ni d’aucun 
autre homme politique, si haut placé 
qu’il soit. Le Canada est l’interprète 
de son rédacteur en chef seulement ; 
il combat énergiquement pour le 
triomphe des principes conservateurs, 
et défend, au besoin, les hommes qui 
représentent ces principes quand il 
les sait injustement attaqués ou 
odieusement vilip.uidés. En quel- 

:v ques mots, voilà notre rôle.

Nous avons fait erreur, hier, en 
disant, sur la foi du Citizen, que le 
nouveau sénateur, M. Joseph North- 
wood, nommé en remplacement de 
feu M. Brown, demeurait à Chatham, 
Kent, Nouveau-Brunswick. Ce comté 
est bien celui d’Ontario, quoiqu’il y 
en ait un du même nom au Nouveau- 
Brunswick. M. Northwood réside à 
l'extrême ouest d'Ontario : partie de 
la province qui était représentée 
dans cette province seulement 
par M. le sénateur Vidal.

m

Fourni seur de Son Excellence le
MARQUIS DE LORNE Moni

Joseph. Drolet Chemin ne fer ((. M. 0. et 0FABRICANT

d’Eaux Gazeuses, m

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

CHANGEMENT D’HEURE
Les Jésuites ! Quelques uns de nos 

confrères anglais les voient partout. 
Ecoutons le Telegram, de Toronto, 
qui nous explique à sa façon ce qui 
se passe au Vatican : “ On rapporte 
de nouveau que la santé du Pape est 
très mauvaise. Il quitterait probable 
ment Rome pour sa santé, mais les 
Jésuites désirent maintenir la vieille 
fiction de la captivité du Pape au 
Vatican, et le forcent de rester où 
il est.” Très bien renseigné, le Tele 
g'am !

4 partir de LUNDI, 3 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantesNouveaux Arrivages

AU MAGASIN DE

«..«À6NÉ BT tir.
f v Bien loin de s’être enrichi au ser 
V { vice du pays, M. Langevin est au

Train de Train 
la malle. Express*

D’Hochelaga pour Hu'l__8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull.................12.40 p.m, 9.25 pim!
De Hull pour Hochelaga- 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Huche-

laga....................»........10.40 a.m, 9.30 p.m
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 a.m
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.......................... 5.30 p.m,------------
Arrivant à Saiut Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme

Hochelaga............
Arrivant à Iloch laga

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnitudes Chars Salons sont ai lâ­

chés à chaque train de jiassager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de el pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Placed Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue SL Jacques à Montréal.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

:,s- jourd’hui plus pauvre qu’au coin- 
v , mencement de sa carrière publique. 

■\ La politique lui a donné des 
dettes, pas autre chose, comme à la 

i. plupart de ceux qui se livrent à cet 
ingrat métier. Tenant ce fait d’une 

m source autorisée, nous faillirions à 
;jyf notre devoir en ne défendant pas cet 
g homme politique d’une accusation 
IRe aussi méchante que gratuite.

Pendant que M. Barthe s’évertue à 
8al*8*a‘re 8a vengeance et à calomnier 

«Iun compatriote éminent, les journaux 
® étrangers lui rendent la justice qu’il 
jHjlui refuse. Eu même temps que nous 
^■ arrivait l’article fielleux auquel nous
■ avons fait allusion, le Herald de cette 
[■ville publiait les lignes élogieuses
■ que Voici :
I “ Nous croyons que l’honorable M. Lan- 

■ggevin aura l’honneur d’êlrefait commandeur 
^^■la semaine prochaine. Nous ne connaissons

Minerve (1826),nombre de gens avaient 
confiance dans son étoile. Lorsqu’il 
fut emprisonné (1832) pour avo.r dé 
fendu les droits populaires, son nom 
devint cher aux patriotes. Bientôt 
après ( 1834),il s’entoura d’un nouveau 
prestige en fondant la Saint Jean 
Baptiste.

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour......... $ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour
HABILLEMENTS à ordre pour...........  10 50
HABILLEMENTS à ordre pour... 
HABILLEMEVTSà ordre pour... 
HABILLEMENTS à ordre pour ..

XI
On vient de le voir, les éléments 

constitutifs d’une fête nationale exis 
taient parmi nous dès le commence­
ment de ce siècle. Jusque-là, notre 
race avait été presque seule à se par­
tager le Canada, mais cette situation 
allait changer. Les Anglais appor­
taient la Saint-Georges.les Ecossais la 
Saint-André, les Irlandais la Saint 
Patrice. Citte dernière avait même 
été célébrée aux Trois-Rivières en
1776 par les troupes du congrès dei. ., . , ..u. , , ■ .. . » leurs aides de camp, et escortés parPhiladelphie. Quelque chose d’ana , . _ . , n • i-, a • . , les dragons de la Princesse Louise,logue devenait néces aire parrn. les Ils su mldem à la vieille Uale
Canadtena Nos hommes poUtnmes, le chemin de fer du Nor/ 0„ 
de leur côté, cherchaient un moyen ne croit pas qu’ils retournent à ütta- 
d’action de ce genre. On en a vu un wa avant l’automne.

9 50

.. 11 00 

.. 12 50 

.. 13 50
Benjamin Sulte ÎOO PIÈCESBanian est sorti victorieux de 

sa course avec Courtney, qui a eu 
lieu, hier, à Washington. Le rameur 
américain semblait n’ôtre pas bien 
portant et s’est laissé vaincre facile­
ment. Gain net pour Hanlan : $6,000. 
L’art de bien manier la rame paye 
évidemment. Il est bon, dans tous 
les cas, que Hanlan ait soutenu avec 
tant de succès [’honneur du nom ca 
nadien au cœur du pays yankee, à 
l’ombre même du capilole

6.45 a m 
9.00 a mSon Excellence le gouvern ur- 

genéral et Son Altesse Royale la 
Princesse Louise sont partis ce ma­
tin pour Québec. Ils étaient accom 
pagnés du colonel de Win ton et de

A VOTEE CHOIX.

COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d’acheter ailleurs !la

N’oubliez

s pour $1.00.
Venez acheter un de nos chapeaux de 

Leghorn pour 50c. et 60c.

pas nos chemi -es blanches pour 75 
nos chemises blanches avec col-oem

lets

il
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, ^. chain, au profit de l'œuvre de l’éduca­
tion. Ije prix du billet n’est que d’un 
c.-ntin. Qui, dans la ville 11e pourra 
pas se donner le luxe de cinq ou dix 
billets, et gagner peut-être ce beau 
canot de vingt-cinq piastres Dus 
agents parcourent la ville. Le tirage 
su fera par un procédé très simple, 
qui n’occupera pas plus de quelques 
minutes.

1880 NOUVEAUTES 1830des principaux citoyens, les sommant 
d’abandonner leurs maisons. Il y a 
quelque temps, deux chevaux appar 

■ tenant à M. le curé Geoflroi purent 
la crinière et la queue rasées j îsq 'â 
la peau par malice. A l’heure d 
minuit, les fenêtres d’un grand nom­
bre de maisons dans le village furent 
brisées avec des petites haches à. 
main, et au même moment on aper­
çut de la fumée s’échappant des 
etables de M. le curé. Les bâtiments 
furent bientôt consumés, et onze 
têtes de bétail périrent dans les 
flammes. La perte de M le curé 
s’élève à 81,500 ou 81,800.

Le lieutenant gouverneur Nlacdo 
nald, d’Ontario, et sa famille sont 
arrivés ici ce matin et ont établi 
leur résidence dans une magnifique 
maison située au coin des rues Peel 
et Sherbrooke.

Belleville 19—Cinq chars remplis
SERVICE TELEGRAPHIQUE T<!e minerai d’or et ‘rois de minerai de

fer sont arrivés aujourd hui en desti­
nation des Etats-Unis.

La descente des billots sur la ri 
vière Noire comprend 16,000 pièces.

On remarque un peu plus d’acti­
vité aujourd’hui dans le marché du 
fromage, et de fortes consignations 
ont été faites. Les prix varient de 
ll£ à 11^ centins.

Toronto, 19 — Le gouvernement 
d’Ontario a informé les directeurs du 
chemin de fer de Toronto, Grey et 
Bruce, qu’il a nommé l’honorable 
Alexander Mackenzie 
comme syndic à l’effet 
les bonus qui doivent bientôt être vo­
tés par les municipalités pour par- , „ . „ „ .meure à la comoagU d. jtaéciï sa et^ïï, J“ÏÏ"L **

voie suivant la loi passée récemment. ,IU’il mange ne lui tait du bien. La nourri- 
Le comité nommé pour s’enquérir lure est absorbée par les vers. Achetez une 

des accusations d’immoralité portées boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
COtttre le rév. M Hand ford a présenté ‘“S68- ‘lounez-les à reniant et il sera guéri, 
son rapport à la congrégation ce soir, —Ceux qui soutirent de maladies bilieuses,
exonérant le pagteur de tout blâme. .di’iBdigestion et.lie constipation feront bien 
IjCS cinq dames dont les noms ont d’essayerdesPilules anti-bilieuses et 
été publiés déclarent emphatique- c«Tel“e»L^Kulem°MdoSdï 
ment qu’aucune relation immorale gement, mais opéré la guérison 
n’a jamais eu lien entre elles et le contiennent jais de mercure et n'exigent pas 
ministre, et que celui-ci a été bien de ch 
njustement calomnié. r Milton

t

i ï
VENA NI D'ETRE REÇU, VN ASSORTIMENT COKfWENABE DE

NOUVEAUTES ! ! 510 RUS SUSSEXDraps de l'oiasl ds lMterre soussigné a l’honneiii d'annoncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE 
MLM pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
amissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri 

, lés avec le plus grand soin.
Les

Rubans,Pompadour
ET DE DRAPS FRANÇAIS,—Ne vous laissez 

dus agents du mac 
du maiihf cures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article de pre­
mière classe, ou comme manu lac- 

à New-York des moulins fa­
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction 

“ William’sSii

i>as tromper par 
aines à coudreI TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweeds Canadiens” etc

Eloflcs il l obes, Pompadour

SOIE, B R 0C A TEL LE,
commerçants et les familles seront servis aux prix les plusDans tontes les Nonvelles Nuances ne- On i-oüioile respect in «sein, m la visita et le patronage du publu réduits

Kearns «fe Ityan
Nos. 98 et ÎOO Hue Sparks

I1. C. Al’CLAIR,VE, 9
S10 rue /SussejrOttawa, 10 février 1880.

turée à Montréal
manufac- 

est vendue
nger,”
Elle €

ici depuis dix ans, et il y en a actuel­
lement 2,000 en usage à Ottawa. En 
vente chez Thos May, 210 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal- 
housie.

133 Rue Sparks

4.7.4- * 777 v/ -♦

VIENT DE PARAITRE \FERRONNERIE
\ •

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
KTATS-UN1S. UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir Mi Macdonald
Haitian vainquent".

ALLEZ CHEZPETITE GAZETTEWashington, D G , le 19, 6.05 p. m.
facilement gagné la McDongal & 

Cuzner,
—Hainan a 
course en chaloupe contre Courtney. 
Le champion canadien a parcouru 
les cinq milles en 36 m. 45 sec. Dès 
le commencement de la course,Court 
ney donna des signes de faiblesse et 
arrêta tout à fait au quatrième mille.

Des arrangements ont été conclus 
pour une autre course au même en­
droit en Hanlan et Riley, qui devra 
avoir lieu dans le délai d’une se-

Cie

v & y

La nourriture royale
r les enfants, les invalides el les conva- <^AR

U Déliai

En vente à la pharmacie de G. O. Dacicr, 
517, rue Sussex.

J ON K 1*11 TA H si:*, légère, nutritive el toujours &Enseigne de la G HAN DE TA ME HE, 
KITE SUSSEX.

Ottawa 2 février 188(1.

•ks
d —La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

0°vZBrochure sur ; 
portraits de 
il Macdonald

Prix: 50cta. l’exemplaire
S'adresser au bureau du Canada.

r 1er de luxe, ace 
I Beaconslieldlord

ompagnee 
et de sir

Joli

maine.
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ZLondres, 20 — Le discours du 
liône, qui sera lu à l’ouverture du 
parlement aujourd’hui, est très court. 
Sa Majesté annonce que toutes ses 
relations étrangères sont amicales. 
Elle insiste sur la nécessité de mettre 
à effet, conjointement avec les autres 
puissances, le traité de Berlin. Il est 
aussi fait une mention favorable des 
réclamations de la Grèce. Elle l'éli 
cite le pays du 
en Afghanistan, et de la perspective 
de pacification de ce peuple. Elle 
exprime l’espoir que le gouverne­
ment, après y avoir rétabli l’ordre et 
la paix, évacuera le pays. Sa Majesté 

oit pas qu’il soit nécessaire de 
remettre en force la loi coercitive en 
Irlande, attendu que lus sympathies 
du peuple pour la Reine rendront la 
loi commun * suffisante.

Londres, 19—Le Times dit que le 
parti, et même la plupart des hom 
mes d’Etat qui ont conclu le traité de 
Washington, se trouvant encore au­
jourd’hui au pouvoir, ceux-ci ne sa li­
aient négliger de faire subir 

té les changements nécessaires. La 
condition actuelle de la question ne 
saurait être regardée comme satisfai­
sante. Il partage l’opinion du secré 
taire Evarts sur l'interprétation du 
traité, et ne voit pas pourquoi le su 
jet en litige ne recevrait pas une so 
Union amicale.

On rapporte que les négociations 
concernant le traité commercial 
proposé entre l’Angleterre et la 
France ont été interrompues à cause 
du refus de M. Gladstone de réduire 
les droits sur les vins français. Ce 
dernier croit que les droits sur les 
diiférentes espèces de vins sont au­
jourd’hui aussi bas que le gouverne 
ment peut le permettre.

Rome, 19—Le résultat des élec­
tions a causé une grande joie dans le 
parti ministériel. Les rapports don­
nent 175 ministériels et 62 de l’oppo 
sition et appartenant à l’extrême gau 
che. Il reste 152 élections à décider 
par un scond scrutin, et de celles-ci 
le parti ministériel croit en gagner 
76. Le ministère aurait donc une 
majorité de 139 
chambre de 386 députés — majorité 
plus forte qu’aucune administration 
n’a encore eue depuis l’unification de 
l’Italie.

f-i AL LAOR. DUHAMEL*

El U*1 nement

V-DES SOUMISSIONS, adrt 
liant général de Milice,
7e jour de JUILLET 
niture des u.iiformes ci-a 
grandeurs assorties (5 pi 
moyenne), qui devront êt 
et livrés aux- magasins pul 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

jusqu'au

énumérés, de 
pouces en

dies d'Ottawa, le

Ayant fait de 
rmetlfi 

« râble île

di oration s à son 
• un assortiment

grandes aim' 
mt d'exhiber vétal, lui per 

plus consul
seront reçues 

1880, pour

SE♦ y

. En les

attention

angement «le diète; Préparées par 
II. Brissellc, propriétaire, Montréal.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacée Domestique de 
Brown n'a pas «l’égale. Elle active la circu 
talion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. ‘25 centins la bouteille.

0

Viandes de Choix, Lii vitrine de votre voisinsuccès de ses armes A TRAVERS OTTAWA les années précédentes, est capable dt
satisfaire tous les goûtsAussi, pour tel nombre additionnel des 

<«rt clés qui pourraient être 
nancière courante, sut 

iliaque, tuniques, pantalons <1« 
breuses années, le sirop voyage et bonneis de Cavalerie. 

inslow pour la dentition i:,oo tuniques (l'Artillerie.
4400 tuniques d*Infanterie.
200 tuni jues du G ‘nie.
1000 pantalons d’Arlillorie, en «liaj 
1500
4500 do d’Infanteri 
8000 bonnets do 
I050 chevrons.
300 paires d'épaulettes pour corps de mu 

*4000 capottes gri

Des échanti.lons des.articles peuvent être 
vus au bureau du directeur ii«*s magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus bus >• ni aucune des soumissions 
ne sera pus nécessairement a vue, lue. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d'un chèque 

Cest bien correct ! de banque ucce, lé pour une somme gale à
... . . . cinq pour cent de la valeur totale dos arli-Pour Hure revenir an doux sounre «ur «s le8qu,.ls oaTbumUsioWë,

levres de votre épouse, rien n « st plus eth- ' *
cuve que de lui acheter un bon

nr POÊLE UE CWS1NB.-W»

Essayez cela, messieurs les maris, el vous 
en serez récompensés par de doux baisers.

foui le monde doit nll<
au nombre d«

la vitrine « 
telles un 

mol>ili«

M. BOYDKN el 
ut admirer «les 
de salon, et tout ce 

A lit z vue Sussex et ttitanti

l« s belles marchandises qui 
tables de jeu de fantaisie, 

qu’on peut imaginer de

JONEI'll KOVDllN,
Varlcly Hall cl Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

durant l’année ti 
1000 de

4 b.irres savon Queen’s Laundry 
.......... 25 cents

y sont exjiosevs
«les chaises «> luxe, les viagères 
plus élégant <*n fait de bullets de snlli

TIl remercie ses nombreuses pratiques d< 
ugement libéral qu’il en a reçu, e 
de nouveau leur patronage et celui 

•rai. Ilyferu Lout en

I”
l’oncoui

“ Ontario6
(bien bon), pom 

17 barres b

sollicite
du public en gém 
pouvoir pop r tous les salisl'ain

—Pendanfdeu
calmant de Mme llï, 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son ellet est certain. Il règle les 
fonctions^ de l’estomac et des intestins, guérit 
lu coliquè, amollit les gencives, réduit l’in 
llammation et apaise les «louleurs, cor 
des millions de mères peuvent le certilier

bons ou- ... 25 “ 
on savon jaune 25 “ 

Magnifique cassonnaJe, 
pour 8 cents la livre.

Chez Casey, rue Dilhousie.

RÉ. il. a roi.iorus ex mains

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

do .In serge
do VOLAILLES, 

SAUCISSES, 
L AVOUES,

Hull
—A la cour de police, hier, Win. 

Woods, accusé d’assaut sur la per­
sonne de Peter Leary, a fait défaut 
de comparaître. Un nouveau mandat 
a été lancé contre lui.

esecours 
être dé-

ovisions, 
adressés 

, Hull

DE PREMIÈRE CLASSE.C’EST BIEN CORRECT ! VIANDES FUMÉES, 
LA IID «Svl LÉ, e/c.,<•/>;.,

CARRE DU fbARGHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.Lorsque les grandes chaleurs arrivent, aller 

passer quelque - semaines aux
—Le club des joueurs de boule du 

collège d’Ottawa entreront en coin 
pétition au pique nique au pro 
[’orphelinat Saint-Patrice. Dpi 
très clubs y prendront part aussi.

—La cause du John King, accusé 
d’avoir commis un assaut sur 
homme de police d >us l’exécution de 
son devoir, a encore été remise à ce 
matin par le magistrat de police.

—Frank Dca, accusé de vol dans 
la demeure de M. Gambie, a été ame­
né devant M. O’Gara hier, et celui-ci 
a remis l’affaire à aujourd’hui à cause 
de l’absence d’un témoin.

—La police rapporte un grand 
nombre de vols de linge sur les cor 
des où on les avait mis sécher, dans 
différentes parties de la ville 
aux ménagères !

—Fred Watts, accusé d’être entré, 
la nuit, dans le magasin d’épiceries 
de MM. Porter et McLeod, avec l’in- 
tention d’y voler, a été remis en li 
berté, avec une réprimande, par le 
magistrat de police.

—On rapporte de l’endroit appelé 
la Pêche, sur la Gatineau, que deux 
individus nommés La belle et Gibeau, 
s’étant pris de querelle, celui-ci tira 
un grand couteau et en frappa La- 
belle dans le côté, lui infligeant une 
blessure que l’on craint devoir être 
fatale. On ne connaît pas encore tous 
les détails de l’affaire.

—A 1^ cour de police, hiei, 
nommé Arthur McCuskey, qui tient 
une buvette sur la rue Wellington, 
a été traduit devant le magistral 
sous l’accusation d’avoir vendu des 
boissons enivrantes le dimanche. 
Après avoir entendu plusieurs té 
moins, la cour a ajourné la cause à 
samedi.

SOURCKS DE CALEDONIA EDUCATION
,umo«|,iiïw h imynaifQH cm.. . leurs | CLASSE PRIVEE DU JOUR Ef DU SOIR
1880 Le Grand Hotel -1880

Souicaa do Calodonia.

pour refaire sa santé, reprendre 
H l’énergie perdue,

AU COIN DU VIEUX
Y, fit de Entre Montréal et Ottawason ap])étil

xilAiiCiiE est,i %
SI H LA HUE Cl. A HENCE Pour /es Jeunes Cens. et O t cette

au prolit du départe- 
souinisiiiounaiio refus; ou néglige 
le contrat pour telle fournitur.

Oituw i. Tl im.is 1880aemme s« ra conlisipi 
ment si le

lor.«(ju’il aura été av 
a été acceptée ; si uuelque soumission n’ost 
pas acceptée, le chèque sera remis üu dé-

Dos cautioi.s d'-vront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fuit lor.'«|u’ils 
l été dûment inspectés el finalement

O célébré rendez-vous 
inté sera conduit sur m

ciiun enlicrem 
J ni d«‘| uiü

-i*ii plus haul 
ix ont été ri«diiit‘ 
reuouvelli 

le 1er juin au lui 
nsion peur les vis!- 

$2.00 pur

•I lu La tenue des Livres, l’Arilhnietiipie, lu 
Calligraphie, lu. cen'espondnnoo Comuier- 
cialti et la Grummuiiv sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur
°L.i '

i lu.Fonds de Banqueroute
p fil que i I, Vt'que sa soumission

Lii

18.00 à . 
dessous de 12 
de 5 

■atis ; taux ri*

T Latin et le Piano sont extra.
Un recevra un certain nombre de pension

Pour plus d'informations, 
professeur,à su résidence, No.

CH A a» FAUX!H. Meadows et Cie $1.50
NE par semaim

moitié prix ; nualessous 
de leurs nourrices, 

et les

s’adresser au 
PJ rue Murray.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex —525 -- pour les nourrici 
sources el Bains Mi'phu 

n«jiies, salins et gazeux de Caledonia ontum 
r. pulalion universelle comme sp**i 
infaillil'le dans le cas de rhiimat 
dyspepsie, maladies de la 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

PELLETERIESapprouves
t, aller el 
chemin,

on s pour 
iclusive-

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

J.V. tiURPHY,
PLOMBIER. 

PiiSiiir de lux au \ de ni|ieur 
el d(« giiz,

POSE un UE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

(Signe)
N DEMANDK un VENDEUR compétent, 
à salaire ou à commission. Il

el de bonnes manières. Nul 
n’aurait pus toutes les

O W. P. >WELL, colonel, 
Adjudant■ Généra!

cquiSIvion d’un fund 
je vendrai A des prix

Je viens de fuir.! l’ai 
de banque-onto que 
exlrêmoment bas, tels qu<

Beaux chu pi 
do

être éner 
ne doit : 
qualités

S’adresser entre 8 et 10 heures a. m

peau, du foie, des
Ottawa, 17 moi I8fi0gique 

s’otfrir qui 
nécessaires•général fl 50iUX de soie....

ÉÉÉI do5f
SINGER MANUFAGTURING CO., 

156, nie Sparks, Ottawa
1Casquettes de toile 

do M. Thos Jiihli, employé pi 
Si. L iwrence Hall, Monlrénl, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent" s'adresser à lui ; ou, 
s'ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc 
lii-n d "envoyer leur min

Oit

iidiuit 20 uns auM 21&0 6f19 mai 1880 Aussi, venant d’être reçu

Alix contuiiiuaiil.es

AQUEDUcYd’OTTAWA
canal lachine 10 CAISSES DE

Cliappiiux <lv Paillevoix dans une «Iles feront 
par carte- 

taie, à la compagnie du (Irimd-Hûlel,
Avis aux Entrepreneurs I BAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

JD FER GALVANISE, «n ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'il maniéré lu plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandos seront i<

k T A construction des écluses annoncée 
l_j comme devant être donnée par contrat 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mises aux dates suivantes :

Les soumiss’ons seront reçues jusqu’à

Les taxes pour l’eau étant strictement 
ce, vous êtes avertis qu’à 
ce mois, des exécutions se­

ll ANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon Marché
tàT U(I" visite es respectueuse rient sol-

payables d’avan 
partir du 20 de 
ront lancées contre tous ceux qui seront re­
devables de taxes pour l'eau d cette date.

Les Irais de saisie seront exigés sans ex­
ception Williams’ Sintrer jiruiuplcini'iiles

CANADA
90 Mardi, le 2*2 Juin prochain J. P. MURPHY,[ER Montréal^ 9—Deux des grévistes 

arrêtés, Tiier, ont été condamnés, 
aujourd'hui, à six mois d’emprison 

Ij6 troisième est retenu sous 
l’inculpation d avoir blessé le consta 
ble Saint-André avec une pierre.

La grève est maintenant restreinte 
au quai de la ligne Doimldson-Clyde.

les arrimeurs sont très iropopu 
[aires. Un parti de grévistes s’est 
assemblé, vers midi, sur ce mk ' 
pour maltraiter les travailleurs^lo

i.. ,11

Les plans, di 
nés à partir de

etc., pourront être oxaini-EDOUARD PINARD, 
Percepteur H. \j. COTE, 

128, Hue Rideau,
151, rue Rideau

ageront 2 septembre 1879Mard-, le H Juin
Pur ordre

Bureau de l’Aqueduc, 
Ottawa, le 18 mai 1880le

ne ment t ■ . A Vendre ou à, Louer'f. bhaun,
SecrétaireA louer, possession ImméJiate,

Qua're logements en bri«|iie, 
bloc Madsen, rue Clarence, à cô 
dence de M. Edward Devlin 
sont en p Hait élut, elles ont été dernière­
ment réparées et d corées.

—t’as -I'; rrcrag s de taxes ou d'eau.
Loyer, $5 par mois seulement.
S’adresser à Russell, Forbes et Cie, rue

Ottawa, 15 mai 1880—Cf

Près <le la rue IVlcliolanDépartement des chemins de 
fer el canaux.

Ottawa, 13 mai 18811.

Cette magnifique maison double un brique, 
couverte en lerblano, contenant onze appar­
tements, tve«- privés el chambre de 1min, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Sujierbe terrain 
de villa de lOO pieds do front sur ICO pieds 
de longueur, borné en arriére par la r 
Rideau. Grandes ecuriçs et hangars 
Ire vendue ou l.,tiee à bien buis murcUi 
Au>si, diverses autres pr priélés dans dill 

•ties de lu ville, 
s conditions, s’udi esseï à

J. L. OLIVIER,
ieié de Construe 

lion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, I8M0.

i, formant le 
té <le la rési- 
Ces maisons

b
et pour

uiidi, sur ce qjàai, 
les travailleurs^ lors 

_ils iraièal dîner; mais la police 
n'eut pas de peine à les disperser. 
Tout est tranquille maintenant.

I ne circulaire, convoquant une 
assemblée monstre pour demain soir, 
au coin des rues Sa- ut Hubert et Sainte- 
Catherine, “ par ordre du comité 
central,” a été distribuée dans tontes 
les parties de la ville aujourd’hui. 
Elle se lit comme suit : “ Proclama 
tiou.—L'agriculture, le commerce et 
les manufactures sont en souffrance. 
La propriété et nos institutions flnan 

diminuent de valeur tous les 
Notre population, sans travail

général.

mmmrnmê
CANAL WELLAND.

BBS EI.1SGANTB

etO —L’eau de l’Ottawa n’a jamais été 
plus haute depuis 25 ans qu’aujour 
d’hui. On a craint pendant quelque 
temps que quelques uns des moulins 
de la Chaudière ne,ftissent obligés de 
susfiendre leurs travaux en consé 
quence ; mais l’eau du nord étant à 
présent toute descendue, ou espère 
que cet inconvénient sera évité.

qu
CHAPEAUX ET (OIFFUTS Pou rie

f our le printemps de 1880.
Socrét.-Triis de lu

Dr 0. BASERAIS Avis aux Entrepreneurs La variété des formes, cette wuson, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel­
ques exceptions près elles sont toutes élé­
gantes et cominod' s.

STITT el Cih 
A LA MODE 
portés à Par s, Londr-s 
trouvera enfz lui tous )< 
élécants.

Quelques exemples des modes principales
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL
age <

r A construction des écluses annoncée 
I J comme devant être donnée par contrat 

chain, est inévitablement re­
suivantes :

soumissions seront reçues jusqu u
Mardi, le 22 Jnin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

ETAL C.
MATIOIIE 33 y.

Entrée sur la rue Clarence.

Alédecln- Chlrurf/len,UHE . ex) osent les GIIAI’EAUX 
DU PRINTEMPS

le 3 JUIN
tels que 

et New-York. <m 
is genres les plus

""lm—La semaine dernière, un nomme 
Michael Powers, qui travaillait à la 

de phosphate de MM. Adams et 
Cie., dans le canton de Portland, 
comté d’Ottawa, a reçu de graves 
blessures causées par la chute de la 
charpente au fond de la mine où il 
su trouvait. On désespère de le sau 

Plusieurs autres travaillants 
furent aussi blessés, mais non griève­
ment.

416. RUE CLARENCE.1880
LA MEILLEURE

0 p.m.

Ottawa, 6 mai 18*0.

* MAUllIlÀUOIIIBE 1 MAF.TEL._Pro»rieCaire-. lace ! Claoe I Mardi, le H Juin
Par ordre,jours

et sans moyens d’existence, emigre 
masse aux Etats

Prise an-dessus des Chaudières des demoisell 
;atelle ou en

Sont toujours la r 
u vent se faire rn 
ortie au costume.

LE VASSAM, chapeau de promenade élé-

Lo ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 
commode.

Im DELL WOf)D, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, cha|XJiu très élégant.
Le LANGUEDOG, jolie coillura du pri i-

Le MAGNOLIA, le ciiaiieau 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté

sîlT

Tout en remerciant ses nombreuses p 
que», les invite à venir lui rendre visite.F. BRAUN, 

Secrétaire DU MONDEtous les jours en
Unis. On ne voit partout que ruine 
et bannueroule. ht pourquoi ? Parce 
que nos produits sont exclus dus 
marchés américains el européens ;
parce que le Canada n'a pas le droit —Un chat mort au coin des rues 
d'établir des relations commerciales George et Mosgrove, un autre sur la 
avec les autres pays, etc., etc.” La rue Daly, en lace de l’ancienne 
circulaire réclame l’union commue- maison du maire, et les 
ciale avec les Elats Unis, et fait un deux énormes chiens sur la côte de 
appel à tous les “ Canadiens de Sable, dans le voisinage du champ 
cœur’’sans distinction de parti ou de tir à la cible, attendent qu’il 
de nationalité, de se rendre à la plaise aux officiers du bureau de 
grande assemblée de demain soir, où ,anté d- les faire enlever. La pu a ti­
des orateurs qu’on dit distingués teurque répandent ces charrognes 
prendront la parole. est tout simplement insupportable

Le grand-connétable Bis-tonnelle par ce temps de chaleur tropicale.
Mn”Æ‘ëW. ot.»rt 1-UManiwaki*les. le nom d'un 

miête dans l’affaire de l’mcendiat à magnifique c.mot d écorce, fait exprès 
cet endroit. Ce n'est pas l’église quia par les Sauvages de la nvtere Désert, 
été incendiée, mais bien la grange et peint dans le style indien, estime à 
les étables du curé M Geoffroi. Le «25. Ce canot qui a reçu une met; 

eu est depuis quelque temps lion honorable à l exposition tenue à 
trouble • des lettres mena- Ottawa, en septembre 1879, sera raflé 

llégt; «l’Ottawa, le 15 juin pro

assS AISOIT CE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

CINQ :M(
QUATRE 
TROIS 
DEUX

a constamment en main un assortiment 
complet deDépartement des chemins dt

Ottawa, I JV’a |»hh son égalé pour !<• Iluf, 
la duree el retendue «te i*«m- 
vrage lait.

canaux.
13 mai 1880 VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et)IR, $4 0010 Ibs., tous les jours,
10 '•
10 "
10 “
10 »

Deux livraisons le samedi, 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

S

iüü
3 511 FUMÉES*££-2000X!1 "I,
2 25 LIWÂRTELI M1 50UN

MAINTENANT EN U NAGE
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne «ton­
ne autant de watlnfactlon.

k te. Ottawa, le 28 janvier. 1880carcasses de Pour double de la saison.

Ed. 0’LEARf,AVIS AliX EXTKEPREXEIKS r les dernières nouveauMESDAMES 
tés, allez chez ;l'vES SOUMISSIONS adressées au soussi- 

\J g né seront reçues jus-iu’au 22 mai cou­
rant pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Mu see Géologique (aucien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les phns et devis peuvent être vus et la 
de soum s-ion obtenue au bureau

MARCHAND TAILLEURROBESROBESr.) Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui f.iurnit l’ap|>rovisionnemeiit d'eau 
de la ville.

Nous ne permeitons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'être 
polis et actifs dans l’accomp 
leurs devoirs On recevra avi 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de.nos employés.

THOMAS MAY, ETî-End Robes de l’après-midi.Robes du matin.
KOBF.N D’USAGE COMMODE. Fournisseur des Messieursaile-

Chars
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

ai O Ruo SparkLs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, R UE DA L Z/G Ï81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 Cm.

s I 
nie Robes pour le diner. Robes pour la promenadi 

HO BEN POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage.
ROUEN POUR CHAQUE OCCASION 

CHEZ

de TarchiU-cte en chef.
Lessoum ssions devront 

*• Soumission pour égout, 
Ottawa."

Un bon assortiment de

T w e e ci sporter sur l'endos : 
Musée Géologique,

Robes de l’après-midi.

+
lissement de 
ec reconnais- L9AUTOMNE ET L9HIVERPar ordrermes,

,202, S. CHAPLEAU,
Secrétaire

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
SUIT ET Cievilla

dans __ - ....
çautes ont été adressées a plusieurs

Départem« nl des Travaux Publics, > 
Ottawa, 15 mai 1880. /J. CHRINTIM et Cie.,

381 rue Wellington 53 et 99 Hue NparkH
'I, au co

i

m

i m
*

• *
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-



L ARCHE D’OJJAWI.

Jeudi, 20
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, S7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
£6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
>ie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 

$1 à $1 40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
;<ar couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
ivre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 

livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
.7c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à 
11c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, nar baril,$1.80; 
panais, par minoi, 40c à 45c. 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
ù 3?c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 

minot, 75c. à 81 ; orge, par 
unnot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la- 
rine de blé-d’iude, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

Diver s-Miel, par livre,10à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb; 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

; 01

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 19

Coton, ferme 12 9/1G 
Blé, de 1.22 à 1.24
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 5?) cts 
Seigle nominal et sans changement, à 90)c.
Avoine, tranquille et ferme, 47c 
Suif, tranquille et ferme, 6 à OU 
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

Chicago, 19

Karine tranquille et nominale, reçu R,183
bris

Blé, 1.181.
Blé-d’lnde, 30$ comptant 
Avoine, 29)
Lard nominal A $10.15). 
Saindoux 6.90.

Milwaukee, 19

Blé, No 1, 1.11
Londres, 19.

Consolidés, 99 7/16 sur compte, 4)s III), 
5s 111), Erié, 45), do Bref. 00. 1 fl. (’eut.
104)

Liverpool, 19.
Coton actif et plus ferme, I plunds, 6), 

Orléans 6)

..10 0 à 12 6
,.9 0 a 10 0
..10 0 à 10 6
.. 9 0 à !U 1
.9 Où 10 2 
.. 4 9 ù 4 9)

0 U

Fleur......................
Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver......
Blé d’ïnde............
Orge.......................

Pois .............
Porcs frais.............
Saindoux..............
Lard.....................
Suif.........................
Bœuf......................
Fromage................

5 3 à
6 6 à 0
7 6 à 0

6 à 0
9 à 0
0 ù 0
6 à o
0 ù 00
0 .1

MARCHE EN GROS.

Montréal, 19
mnr.—Supérieure extràj 5 90 à o 95

Extra sui-erline................ - 5 80 à 5 85
De goût....................................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps............. 0 0(f ù 5 75
Superline-.....-....................  6 30 ù 5 40
Karine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
fin-     4 75 ù 4 90
Moyenne—................. — 4 25 il 4 35
Recoupes....... ....................... 0 00 à O 00
Farine en sac. du Haut-Ca­

nada par 100 livres..... 2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée).......................... 3 10 à 3 20
Farine d'avoine................... 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 ù $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.29 à 1.30. 
BLE-D’INDE— 47c.
AVOINE 32 à 33c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 ù 86 par 66 Ihs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00 
Saindoux, 10 à 10).
Jambons, 10 à 11).

Fak

BOURSE

?
ï

VALEURS.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER ï11E. G. LA VERDURE,

m UOUl.KM POUR le* lUltl.NONh

IJ KT ÀUTHKS

MEDECINES CELEBRES
RUE SPARKS OTTAWA. POUB LES

Plombier, tiazierel Ferblantier
FAISEUR UK

COLVER1URES EN fER BLANC El h ER 
GALVANISE

KT CONSBRUCTBUR DK
FOURNAISES A AIK CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/N,OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d'après le mode le plus
peut être certifié, et^ies certificats peuv 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espA- 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Cbarbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

Rue 7ork,Clievaux TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit ctre vendu dans trente jours

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousic et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.

J- A- GOVIIT,
EN FACE DU MARCHE,Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

I/iin «le* premier* Hotels 
«rOUawa

Ottawa. 7 nov.. 1879.
très modérés,amélioré et à des ïïl

Î1 Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 35A.VTS. bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,

Asskmui.kk Législative.

Québec, 11 mai 1880.
IL est donné avis que, conformément ù la 

50e règle de l’Assemblée Législative «le la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présente, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.

9BONN h TABLE,HOTEL RICHELIEU T/
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

BONS VINSCOIN DES lltfis

IMPRIMERIE Xm ilK-ÜAME ET ST. V1NCKNT
VIk-h-,1* le PuIhIn «te Justice. J 1 '1

MONTREAL. Les personnes visitant Ottawa duranlja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Etc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CHIB A II A K .N AIS COUPE A ORDRE OU EK QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux i|ui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous dirons des avantages tels qu’ils devront avoir | our résultat d'établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
SS et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

ZlüISXIBal ciI E sous 
1 A bhcd

-ment libéral 
ruitT qu’il a ajouté

signe remercie scs amis et, le pu- 
'Olldwa en général pour leurenuou- 

II a l’honneur de0 les

rm l’hiver, et

kragi

eChemin je Fer Canadien du PacifiqueCENT MAGNIFIQUES CHAMBRES î;
ù son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier. i:NonmlHHioiis pour Fouis en Fer

f.Le public trouvera tout le confort à T\E8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
I / gné seront reçues jusqu’à midi, 

SAMEDI, le 15 de MAI* pour la construction 
de ponts de fer sur les allluents de l'est et de 
l'ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s'adressant au bureau de l'ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril. *

Par ordre,

ÎOODis PRIX MODÉRÉS
! .et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 

premiers hôtels de la Puissance.L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

lois que

lb
1. 13. DUROCHER A:1! ■

Propriétaire
2 mai 1879. V;ls.

Li éouverture F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, > 
Ottawa, 1er Avril 1879. /

M
MRESTAI KAiVT IIETIiOPOLITAIN ESMONDES Ottawa, 20 mars 1880.
L(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNFN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

t Z, 4y§Jls MARCHANDISES SUPÉRIEURESBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
P.

Factions, B
LE METROPOLITAIN ENGJLXTAI* -OTEILILAITD

AVIS AUX ENTHEPRENEURS. LA VITALISE Cotons gris,de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

Têtes de Comptes,

Cotons blancsI \ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
Lzau soussigné (le Secrétaire du départe­
ment d 
Canada) et

le Cane
chain’

fixes sur différents 
Welland. Les 
voies publiques 
bois, et ceux 
devront être - 

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs

-i vCirculaires, P.;'BRANNFN,
Propriétaire. es Canaux et Chemins de Fer du 

portant l’emlos de “ contrats 
pour différents ponts à construire sur 
1 Welland,” seront reçus au bureau 

a MARDI, le 15e jour do JUIN pro- 
, pour la construction de ponts mobiles 

placements du Canal 
ponts devant traverser des 
devront ôtre de fur et de 

qui serviront au chemins de fer 
l’acier trempé.

GUERITGUÉRITOttawa, l4raoùl 1879. I ET
Programma Dyspepsie 

Jaunisse 

Constipa lion 

Prostration

<Les scrofules Toile écriie,JOSEPH DROLET. T
Le rhumeFAIIRICAN”

o’EAUX de SODA kt uk SELTZ,
UK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uk CIDRE, uk LIMONADE,
KT.DKjTOUTBS l.KS

DI UE RENTES SORTES >DE ^SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES uk CALEDONIA.

Affiches, A chez;
L’érysipèle 

Les bmtoiis BRYSON & Cie.L
LettresFifnéfdires, 

Cartes de Visite ♦i Débilité] géné- 1Dartres

150 Rue SPARKS.ietc., etc. N etc., etc.
F

E Vente sans reserve, pour argent comptant
Aet d'Affaires, etc., La VITA LINE guérit lés maladies de 

femme.

signatures correspondent à la 
des solliciteurs. Les soumis- 

laires devront déposer une somme de 
pour chaque pont. Si le contrat n’est 

pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront re .dus aux per 
dont les propositions ne seront pas

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre, reneurs qui ont 
fait des offres a;, gouvernement, et dont la 

ssion sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L'entrepreneur n'aura droit qu'à quatre- 
vingt-dix pour cent sur lu somme des tra­
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.
FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, raison socialeLn tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
KN PACK LA RUK MURRAY,

$250OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879 En vente chez tous les pharmaciens.

sonnesHotel Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix
15, Ruk YORK,,OTTAWA.

Cie de Meilecinc de Cray,
TORONTO.

lées

27 avril, 1880.

REIHEDE SPECIFIQUE de GRAY
L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, lois que
LE GRAND TSAD2 

/< Remède Aglais s*

§ WiSSbinss M
JSj la faiblesse sé- $■<

AN)r minale, lâ sper- Æ
matorrhée, l’im-^B 

p«fiv~T<p«w!A-Puissance et tou- _ 1 «4»-
.oeiore lanng tes ios maladies After Taking,
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des 
douleurs dans le dos, obscure 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui condu"

ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu }>ar 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la

ÊiÿADE MARKMe. F. X. GROULX.

H otel J" ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Livres,

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Brochures, F. BRAUN. 
Secrétaire honteuses 

membres, 
de la

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1
Les importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
nous faison 

r donner une
Lettres de Faire-Part, s sont une preuve suffisante 

lionne valeur pour leur argent880
t à la folie, àLes Kains Turcs,

126 RUE ALBERT,

10 a.m. à 3 
7 à 10 
3 à 11 p.m

la consompti

Si
Canal Grenville, Rivière Ottawa

Chèques, etc., etc.,
tous lesPour Dames (femmes à leur

service) de...........................
Pour Messieurs, de............. ...
Et de.........................................

Le DR. LOGAN a son bureau dans 
bâtisse môme, où il peut ôtre consulté t 
fessionnellement de 9 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

a
Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, somme requise. 
üik dk MEDECIN .ï! dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada AVIS IM «PORTANTla
27 avril, 1880

à 11 hrs. a. m. et de Avis aux Entrepreneurs "VTOUS avons 
1.1 gés, l’an d

l’honneur d'informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura 
ermer, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,A des prix très modérés GIBSON, FILS ET WARNOCK,TNDES SOUMISSIONS cachetées, adres- 

\J sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’ei dos : “ Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville’’ seront reçues à 
jusqu'à l’arrivée dos courriers 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR I 
chain, pou 
élévateurs
ou à l’entrée inlérieure du canal Granville

carte de h localité ainsi que les plans 
s des travaux à exécuter peuvent ôtre 

bureau de l'ingé­
nieur résidant à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAI courant, et dans ces.deux endroits 

obtenir des blancs de soumission, 
entrepreneurs sont priés do se rappeler 

que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
et, 'lorsqu’il s’agira d'une société, 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu'elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha­
cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepté de 2,000 accompagne la 
soumission, somme qui sera ronfisquéee dans 
le cas où les soumissionnaires n f 
de ‘‘aire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l’offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’auront 
l»as été uccei tées

Comme garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dé 
d’une somme égal « à cinq pour cent

totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai­
sant partie du dépôt.

Quatre vingt-dix pource.it seulement des 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

J.e département ne s’engage pas 
ter la plus basse soumission ni auc 

Par ordre,

lan.
MANUFACTURIERS DK

MAISON D’EDUCATION »4 cuit près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriqi 
ÇANTb et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant 1 
leur article^ du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre de* 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main
«t ,™p"i,Un=eh 52i2Si5J£ sttr" i°uto nos

ce bureau 
de l'est et de 
E JUIN pro- 

r la construction de deux bassins 
et autres travaux à Greece’s Feint,

uer nosPOUR LKS
JEUNE# DE9IOINEI.I.E#. pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Uttawa.

Tous nos biscuits sont 
moyen d’un fourneau mo 
cité* de 20 (marts de fleur par 

Nos employés sont des pre 
pays. Noi
raerce de gros seü 
pleine satisfaction.

Cengrégation de Notre-Dame,
Ruk Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves 'qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un cours spéçial de couture est suivi avec 
par les élèves. On donne une allen- 
rticulière à l'économie domestique.

le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
, l’Italien sont des extras, 

ur les termes et autres informations,

cuits à la vapeur au 
bile qui a une capa-

yés sont des premières mains du 
us ne nous occupons que du

et garantissons

Une 
et devi
consultés à ce bureau et au Lewis et Blachford,

Gantiers.

O

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvriges qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

10 septembre 1979.

“T,1 GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale.

R. PETIT,
Bijoutier et Horloger

n «Sc.WilsS’adresser à l'imprimerie du

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs hour Sou Excellence te Gouverneur-Général^,La Musique, 
d, le Latin

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu'il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

CANADA, useraient

t,;
s’adresser à

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Geulbure à 
l’eau, de Gravures, île Cadres de Fantaisie, VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont ilejt plus modérés.Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. KAngle «le* rue# Nu##ex el Hurray Ottawa, 2 février 1880. LesflMLLEIMS MARCHANDISES aux plus BAS FRIX possibles ZNo 18, RUE RIDEAU,EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

pol 
de la

SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.COIN DU PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETI V 

|>oiir remercier le gi 
qui ont bien voulu 1 
nage et leur souh 
Ottawa, Il juillet 1879.

OTTAWA profite de cette occasion 
:rand nombre de clients 
'honorer de leur palro 

heureuse année
'm.PRATIQUE.

aiter une Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am# iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLSnED e-b Cie., 14kB rue Sperks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 aofit 1879.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX. z y p ara,
Vz vT Avocats, Solliciteu 
Bureau, Block de Hay,
Ont., près du Russell House

LAPIERRE à REMON, 
rs, Notaires, etc. 
8| arks, Ottawa.

une autre"Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BÂS PRIX.
45, Rdk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 1! sept. 1879.

F. BRAUN,
Secrétaire MARTIN O'GARA, 

HORACE LA PIERRE,
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
Dépt des chemins de fer et canaux 

Ottawa, 13 mai 1880. lanEDWARD P. RRMON
>
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